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Introduction du colloque 

1. Un constat : un phénomène  qui touche aussi les 
familles de l’économie sociale 

2. Des questions : un processus inéluctable, source 
de menaces ou vecteur d’opportunités ? 

3. Le colloque de l’ADDES : un moment de réfle-
xions croisées : pour progresser dans l’analyse 
comme dans l’action. 
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Le constat 
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Les mutuelles santé 
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Source : 
 Les échos, 7 octobre 2011 

Source : 
Sia Conseil, 2011 

http://www.agefi.fr/documents/1/410/201107/IMDPGTS2_Strategie-1-p.-21-286.gif
http://www.agefi.fr/documents/1/410/201107/IMDPGTS2_Strategie-2-p.21-286.gif


La concentration des 

complémentaires-santé 

5 

Le top 100 des mutuelles 

représente 80% des 

cotisations. 

Les 487 autres seulement 20% 



La recherche de la taille 

pertinente pour une Scop 
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Les chiffres-clés d’ALMA Par croissance externe (rachat d’Aleph 

Technologies en 1996) et interne. 



Les associations de tourisme 

social 
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LVT + RelaiSoleil 

Source : La Gazette Officielle du Tourisme, 26 août 2009 



Un double processus 

La double nature des entreprises de 

l’économie sociale 

 Une organisation socio-économique, 

une entreprise réalisant une activité de 

production et d’échange. 

 Une institution sociopolitique, un acteur 

collectif, un espace de délibération  autour 

d’un projet sociétal fondé sur des valeurs. 
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Une dynamique sociopolitique 

qui se poursuit 
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Plus de 200 délégués se sont réunis à Anneyron dans la Drôme 

Une jeune pousse qui promet : le 

Mouvement Inter-Régional des AMAP est né 
 

vendredi 11 décembre 2009  
 

Le MIRAMAP, Mouvement Inter-Régional des AMAP 

(Associations pour le Maintien de l’Agriculture Paysanne) a vu le 

jour après deux jours de réflexion, dans la Maison Familiale et 

Rurale d’Anneyron (Drôme). 

 

Source : Nord-Social-Info, décembre 2009 



Les regroupements « politiques » 
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Regroupements d’organisations de même nature : 

• Unions 

• Fédérations, confédérations 

• Ligues 

• etc. 

Regroupements sectoriels ou transversaux : 

• Unapei, 

• MIRAMAP 

• FNMF, GEMA, etc. 

 

• Uniopss 

• CPCA, GNC, etc. 

• CRES et CNCRES 

• CEGES, etc. 

 



Les dynamiques économiques 

 Une dynamique interne en tension 

 favorisée par l’habitude de la coopération et de la 

mutualisation mais aussi 

 freinée par souci de proximité, la volonté d’une 

gouvernance participative ou particulariste ou 

encore par conservatisme. 

 Un processus stimulé par le contexte 

 Internationalisation des marchés 

  Présence de concurrents lucratifs plus lourds 

  Complexité des normes réglementaires 

  Volonté des partenaires publics 
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Des formules variables 

 Sociétés Groupement d’Assurances Mutuelles 

(SGAM) 

 Groupement d’intérêt économique (GIE) 

 Groupement de coopération sociale et 

médicosociale (GCSMS) 

 Groupe économique solidaire (insertion) 

 Fusion-absorption 

 Formes de coopérations ad hoc 

=> Une complexification institutionnelle et 

statistique 
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Les associations du secteur 

sanitaire et social 

13 Sources : Fiches pratiques du Cnar, décembre 2011 

Le nombre d’associations du secteur continue de croître 



Les associations du secteur 

sanitaire et social 

14 Sources : Fiches pratiques du Cnar, décembre 2011 

Mais le nombre de salariés croît encore plus vite 

Et la taille moyenne de chaque association s’élève 
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Des questions 
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Interprétations multiples 

La croissance versus la rentabilité ? 

 La croissance est vue comme un objectif alternatif 

réduisant le profit à CT 

 Soit pour servir les fins de la technostructure ce qui est 

interprété par Friedmann (1970) comme une déviation 

 Soit comme moyen indirect pour améliorer le profit à LT 

 En obtenant ainsi un pouvoir de marché de “price-maker” 

 Soit comme facteur d’efficience (baisse des coûts avec des 

économies d’échelle, acquisition de compétences supplé-

mentaires, augmentation de la capacité d’innovation, etc.)  

Cela augmente les chances de l’entreprise de soutenir la 

concurrence et accroît sa pérennité à LT. 
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Des effets discutés 

 La concentration peut affaiblir la concurrence et conduire 

à des situations d’oligopole voire de monopole. 

 La taille peut rendre le management trop complexe et 

générer des déséconomies d’échelle. 

 Ces processus sont aussi à l’œuvre quand des entrepri-

ses de l’économie sociale sont sur des marchés ouverts. 

 Deux questions : 

Dans quelle mesure les entreprises de l’ESS peuvent 

conserver une gouvernance spécifique ? 

Sont-elles capables d’innovations particulières dans ces 

processus de regroupement ? 
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Problèmes et enjeux 

18 



Evolutions stratégiques dans le 

champ de la coopération agricole 

 L’approche statistique apporte des informa-

tions sur le phénomène mais rend la statistique 

plus complexe (Maryline Filippi & Olivier Frey, Bordeaux) 

 Les stratégies d’alliance et le développement 

international (René Mauget & Bernard Duchamp, Essec, 

Eurogroup Consulting) 

 L’exemple des choix possibles dans le secteur 

des coopératives viticoles (Louis-Antoine Saisset & 

Foued Cheriet, Montpellier) 
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Expériences dans le champ du 

secteur non lucratif 

 Le secteur de l’accueil de la petite enfance : l’exemple 

de la Bretagne (Jorge Muňoz & Yannig Robin, Brest) 

 La coopération : une étape ou un substitut au 

changement de taille ? L’exemple du Nord-Pas-de-

Calais. (Laurence Duflou & Véronique Mangeot, Lille) 

 Le secteur culturel : les lieux de spectacle vivant 

spécialisés dans les musiques actuelles (Philippe Eynaud & 

Gérôme Guibert, Paris) 

 Une approche transverse : aspects juridiques et 

fiscaux de la coopération et du regroupement des 

associations. (Colas Amblard, Lyon) 
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Deux temps forts du colloque 

 Un moment pour se souvenir de François 

Rousseau, compagnon de l’ADDES et pour 

remettre les prix de mémoire et de thèse. 

 

 Une table ronde pour échanger sur ces 

questions animée par Danièle Demoustier avec 
 Edith Arnoult Brill Vice-Présidente du CESE 

 Dominique Balmary, Président de l’UNIOPSS 

 Thierry Beaudet, Président de la MGEN 

 Jean-Louis Bancel, Président du Groupe Crédit Coopératif 
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Un vœu pour ce colloque 

« Le savant ne doit pas faire comme 

l’araignée, qui tire tout d’elle-même. Il ne 

doit pas non plus se borner à amasser des 

faits, comme la fourmi des provisions. Il 

doit grouper, classer les faits et en 

découvrir les lois, semblable à l’abeille qui 

élabore son miel.»  

Francis Bacon 1561-1626 
Cité par Didier Deleule Univ. Paris X Nanterre 
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